
La villa Cavrois à Croix

Construite près de Lille au début des années 1930 par l’architecte Mallet-Stevens, la villa Cavrois 
a retrouvé sa splendeur d’antan après des années d’abandon. Découverte inédite avec le couturier

Paul Smith, amateur d’architecture. Par Mylène Sultan Photos Mario Pignata Monti pour Mirabilibus

Les temps modernes

Paul Smith dans 
le grand escalier 

en marbre 
noir et blanc, 

dont l’alternance
rythme la montée.

L’immense 
baie vitrée 

donne 
à admirer 

le paysage et
la composition

symétrique 
du parc. À gauche, 

vue d’ensemble 
de cette

impressionnante
demeure, 

avec au premier
plan le bassin 
de natation 

de 27 m de long.
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a haute silhouette de
Paul Smith remonte
d’un pas vif l’allée de
gravier menant aux
marches de la villa

Cavrois, colossale demeure de bri -
ques de 1800 m². Le plus original
des couturiers anglais est un grand
amateur d’architecture. «Dès que j’ai
appris qu’elle avait été ouverte au
public, j’ai eu envie de venir», s’en-
thousiasme cet amoureux des détails,
qui dessine et aménage ses boutiques
et aime jouer des contrastes de matiè -
res et de couleurs. «J’ai appris à regar-
der grâce à l’appareil photo que mon
père m’a offert lorsque j’avais 11 ans.
Je me suis passionné pour les pers-
pectives. Mon intérêt pour les archi-
tectes tels que Mallet-Stevens, Josef
Hoffmann ou Le Corbusier vient
de là. » Cette extraordinaire maison,
qui a été conçue par l’architecte
Mallet-Stevens, est pour lui une

mine d’inspiration. Paul Smith s’attarde sur les impres-
sionnantes proportions de l’édifice – 60 mètres de
façade ! Il apprécie la clarté des différentes pièces dotées
de baies vitrées ouvrant sur le jardin et mitraille les élé-
ments de décoration, si novateurs à l’époque : éclairages
indirects, cache-radiateurs raffinés, enceintes cachées
dans les murs pour diffuser de la musique dans chaque
pièce, douches multijets, pèse-personne intégré dans
la paroi et une trentaine de pendules. « Cette maison
est une œuvre d’art totale, le manifeste abouti de la
pensée de Mallet-Stevens », souligne Paul-Hervé Parsy,
administrateur des lieux pour le Centre des monu-
ments nationaux. Et d’ajouter : « Il a tout conçu, tout
pensé, du plan général aux meubles, en passant par la
décoration de chaque pièce. »
Comme souvent lorsqu’une telle demeure voit le jour,
la villa Cavrois est née d’une rencontre. Celle d’un riche
in dustriel du textile, Paul Cavrois, et d’un architecte

français en pleine gloire, Robert
Mallet-Stevens. Le premier sou-
haite faire bâtir une maison confor-
table pour sa famille nombreuse. Le
second, tenant du courant Art
moderne, vient d’achever la villa
Noailles, à Hyères, et travaille à un
projet pour Paul Poiret. Les deux
hommes font connaissance en 1925,
à l’Exposition internationale des
Arts décoratifs et industriels moder -
 nes. L’entente est immédiate. Pour
construire sur la colline de Beau -
mont, située non loin de Roubaix,
Mallet-Stevens propose une réalisa-
tion en accord avec les préoccupa-
tions de son temps, où les maîtres
mots sont : « Air, lumière, travail,
sport, hygiène, confort, écono-
mie. » Un certain art de vivre, donc,

qui se traduit par un plan tout en volumes rectangu-
laires et cubiques, des terrasses et des fenêtres s’ouvrant
sur le midi, des salles d’étude permettant de travailler

L

La villa
Cavrois est
née de la
rencontre
d’un riche
industriel 
et d’un

architecte en
pleine gloire.

Amoureux des détails 
et des contrastes de couleurs 

et de matières, Paul Smith 
a particulièrement apprécié la façon

dont Mallet-Stevens a joué des
mélanges, comme ici dans la salle 

à manger des enfants. Chaque pièce
est dotée d’une horloge. 

Ici, dans la cuisine, ultramoderne, 
à la pointe de l’hygiénisme 

en vogue dans les années 1930.
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L’architecte Mallet-Stevens avait également imaginé le mobilier de la villa, dans un esprit minimaliste 
teinté du style de l’époque. Ci-dessus, les couleurs franches des chambres des garçons. Ci-dessous, 

le boudoir de Lucie Cavrois marie les bleus, les verts et la blondeur des meubles en sycomore.
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dans le calme, une salle de jeux intelligemment pensée
pour des enfants, une piscine extérieure pour nager…
Et bien sûr, des téléphones, le chauffage central avec
thermosta et un ascenseur.
Ce château contemporain, inauguré à l’occasion du
mariage d’une des filles Cavrois en juillet 1932, va
connaître une destinée contrariée. Habité par la famille
jusqu’en 1939, il est réquisitionné pendant la Seconde
Guerre mondiale par l’armée allemande – qui y installe
deux cents militaires – puis revient aux mains des
Cavrois, qui restructurent l’espace en appartements.
Les années passent, Paul Cavrois disparaît en 1965,

La salle 
de bains est

spectaculaire :
baignoire de
marbre blanc,

meubles 
de rangement

en marbre 
de Carrare 
et métal,

cache-
radiateurs 
en cuivre
chromé… 

Elle dispose
d’un accès

direct à 
la terrasse. 
Ci-dessous, 

le grand salon,
pièce maîtresse

de la villa.

Après le décès de Lucie Cavrois en 1985, 
la villa est peu à peu laissée à l’abandon… 

jusqu’au début des années 2000.

puis sa veuve vingt ans plus tard. La villa, dont l’entre-
tien coûte fort cher, commence alors son inexorable
déclin : vente des meubles, de la maison et du terrain,
projet de construction d’un ensemble de six immeubles
en lieu et place de la demeure. Il faut voir les photos
d’autrefois pour comprendre le pillage des décors et la
défiguration absolue de cet édifice avant-gardiste. La
villa gît alors en son parc verdoyant, comme un
immense corps de béton désarticulé.
Ce passé de désolation n’est plus qu’un mauvais sou-
venir. En 1990, une association de défense fait classer
la villa. Puis l’État la rachète et en confie la gestion 
au Centre des monuments nationaux qui mène sur 
douze ans une rénovation exemplaire, pour un budget
de 23 millions d’euros. La visite de la villa Cavrois 
est désormais une promenade dans un temps riche 
d’audaces et d’innovations. « Quelle modernité pour
l’époque ! s’enthousiasme Paul Smith. Voyez le méca-
nisme d’ouverture des fenêtres, l’alliance du bois et du
marbre. Et cet habillage de briques jaunes. Nous
sommes loin des demeures construites pour la bour-
geoisie industrielle en ce temps-là. » Installé sur la ter-
rasse du dernier étage, comme juché à la proue d’un
bateau, Paul Smith se félicite d’avoir pu caler une escale
entre Paris et Londres. Il est en ce jour l’amiral heureux
d’un paquebot des temps modernes.l
Visiter la villa Cavrois, 60, avenue 

du Président-John-Fitzgerald-Kennedy, 59170 Croix. 

Ouvert tous les jours, sauf le mardi, de 10h30 

à 18h 30. Tél. : 0320734712. villa-cavrois.fr
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Le créateur anglais Paul Smith dans le vestibule. Deux boîtes à lumière encadrent la double porte 
face à l’entrée. Côté sud, la villa Cavrois se reflète à la perfection dans le miroir d’eau.
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